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1. Introduction 

 

Chaque langue a une propre culture. C’est pour cela, 

l’étude culturelle occupe une place centrale dans la traductologie. 

Puisque la traduction représente le transfert d'un message d'une 

langue-culture source vers une autre langue-culture cible, le 

traducteur a dû maîtriser bien la culture de départ que la culture 

d'arrivée pour éviter le décalage culturel. En effet, la traduction 

d'une œuvre littéraire permet à un peuple de surmonter sa culture 

afin de mieux comprendre les autres. Jean-Pierre Arsaye a 

mentionné à ce propos :« Traduire n'est pas seulement un moyen 

de communication, ni seulement un instrument de recréation 

littéraire ou artistique ; traduire est aussi un instrument au 

service de l'identité nationale, un pont jeté entre (les deux 

solitudes): la traduction se trouve ici investie d'une fonction 

identitaire».
1
 

Pour cela, les définitions données à la traduction se 

concentrent sur l'autre culture, l'autre civilisation, l'autre en 

général qui pourrait être tout à fait divers du lecteur cible. En fait, 

La traduction a pour but de transmettre un message à des 

récepteurs qui ne connaissent pas la langue dans laquelle cette 

idée a été citée en termes clairs. Vinay et Darbelnet ont affirmé 
                                                 

1
 ARSAYE (Jean- Pierre), « Français-Créole /Créole-Français De la 

traduction, Éthique. Pratiques. Problèmes. Enjeux », Paris, L’Harmattan, 

2004, p.97. 
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à cet égard : « La traduction a pour but de faire connaître à 

d'autres ce qui a été dit ou écrit dans la langue étrangère. Celui 

qui traduit, ne traduit pas alors pour comprendre mais pour faire 

comprendre. Il a compris avant de traduire »
1
 . 

Nous devons admettre que le traducteur doit avoir une 

fonction double : il est le décodeur et le transcodeur. Il doit aussi 

avoir la fidélité double : la fidélité envers l'écrivain et d'autre 

part, envers le lecteur. Albir Amparo Hurtado a assuré que : « 

le traducteur remplit une double fonction: récepteur d'un 

discours formulé dans une langue et émetteur d'un nouveau 

discours formulé dans une autre langue ».
2
 De nos jours, les 

traductologues sont intéressés de plus en plus aux difficultés que 

montrent le décalage culturel entre les deux langues consacrées . 

Bref, dans les recherches de la traduction, l’opération de traduire 

la culture forme actuellement une source féconde et vitale.  

La question du transfert culturel a commencé, dès la 

deuxième moitié du XX siècle, à attirer l'attention des 

théoriciens. Quant à Gambier (2008)
3
, il y a deux sortes de 

termes culturels : le premier réfère aux réalités qui concerne 

d'une manière exclusive une culture donnée et qui n'a pas de 

correspondance possible dans une autre culture, tels les 

institutions locales, les personnes historiques, les noms 

géographiques, etc. La deuxième sorte renvoie aux habitudes et 

aux comportements qui peuvent être universels; mais caractérisés 

par les conditions et les traditions d'une société déterminée. Ils 
                                                 

1
 DARBELNET et VINAY, « Stylistique Comparée du français et de 

l'anglais, méthode de traduction », Paris, Didier, 1977, p.91. 
2
 HURTADO, Albir Amparo, 1990, « La notion de fidélité en traduction », 

coll. Traductologique, no 5, Paris, Didier Érudition, 
P.90 .

 
 

3 
GAMBIER, Yves, 2008, « Traduire l'autre », Ela - Études de linguistique 

appliquée, 150 (2),Pp.179-180. 



                                   Le transfert culturel dans la traduction littéraire 

ٙ7ٖ 

incluent des connotations et des valeurs collectives, par exemple, 

les rapports de parenté, l'alimentation, les conceptions du temps 

et des saisons, les usages politiques, les croyances populaires et 

religieuses, etc. 

Afin de traiter l'une de ces deux méthodes générales de la 

traduction, les traductologues tâchent d'exposer des stratégies 

détaillées pour la traduction des référents culturels. Citons, par 

exemple, Gambier (2008 )
25

 qui propose cette liste d'options 

(l'omission délibérée - la traduction littérale - l'addition d'une 

explication, d'une paraphrase ou d'une note explicative - la 

substitution culturelle ou cognitive - la compensation ou la 

conversion - l'emprunt direct). Quelle que soit la méthode à 

traiter, l'important c'est que la traduction atteint son objectif : 

rendre un ouvrage étranger à la portée des lecteurs qui ignorent la 

langue dans laquelle elle a été écrite et les valeurs sociales de la 

culture et dans laquelle elle a été ancrée.  

Dans cette recherche, nous traiterons le décalage culturel à 

travers une étude du roman arabe Les sept jours de l'homme 

d'Abdel Hakim Qassem et sa traduction en français par Edwige 

Lambert. Notre choix à étudier ce roman est dû à plusieurs 

raisons : le roman en question déborde de richesse culturelle qui 

représente un champ très fertile à l'étude de deux mondes 

culturels. La spécificité rurale de la campagne égyptienne et la 

description du monde du village, le thème de l'œuvre, est une 

autre raison de notre choix, car elles permettent de dévoiler les 

divers aspects de la culture populaire villageoise de l'Egypte. 

pour 

L'objectif de cette recherche est d’examiner les entraves 

culturelles de la traduction du corpus les sept jours de l'homme, 

ainsi que les stratégies adoptées lors du passage d'une langue-
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culture arabe à celle française. À travers cette recherche, nous 

pouvons répondre à ces questions suivantes: Quels sont les 

problèmes causés par les obstacles culturels dans la traduction de 

ce roman? Comment cette traduction peut-elle transférer, d'une 

part, la culture rurale de la campagne égyptienne, et les rituels du 

soufisme pratiqués par ses adeptes d'autre part? Quelles stratégies 

sont-elles employées pour les traduire en langue-culture 

française? Afin de parvenir à nos objectifs, nous allons opter 

pour la méthode analytique comparative qui nous permet 

d'analyser quelques problèmes linguistiques de la traduction d'un 

roman arabe vers le français en les mettant en application sur 

notre corpus. Cette méthode peut aussi répondre aux besoins 

méthodologiques et aux objectifs de notre recherche présente et 

évaluative. L'approche comparative nous fournit la possibilité 

d'établir la relation entre la traduction et son original pour arriver 

à une évaluation plus raisonnable et de découvrir l’ampleur de 

l’écart culturel entre eux. Nous nous basons aussi sur les 

stratégies de traduire les termes culturels proposées par Gambier 

(2008).   

2. La traduction des allusions culturelles : 

En effet, le roman est imprégné d'allusions culturelles. En 

nous inspirant du classement des termes culturels proposé par 

Gambier (2008) et également de la variation linguistique dont 

jouit les sept jours de l’homme, nous nous proposons de diviser 

les allusions culturelles dans ce roman comme suit : 

2.1. Problèmes de la traduction des expressions d’inspiration 

religieuse : 

La traduction des textes sacrés possède des caractéristiques 

qui la distinguent d'autres formes de la traduction. Soulignons 

que la traduction des textes religieux n’a pas toujours été une 
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tâche facile quand il s'agit d'un texte basé sur la religion comme 

le Coran ou la Tradition prophétique. Mounin a mentionné à ce 

propos : « Selon les théoriciens, la culture religieuse pose un 

problème majeur dans le processus de la traduction à cause de la 

difficulté de trouver des équivalences entre deux mondes 

culturels différents »
1
. La traduction des expressions religieuses 

d'une langue-culture de départ vers une autre langue-culture 

d’arrivée pose un problème épineux dans la théorie de la 

traduction parce que la valeur sociale de la religion diffère d'une 

communauté linguistique et culturelle à l'autre. Il est clair que la 

religion joue un rôle crucial chez les musulmans en général. En 

particulier chez les Egyptiens,  la couleur religieuse est différente 

vue que les rites « le zikr, les mouleds, le Hadra » sont effectués 

seulement en Egypte.  

Vue que les personnages du roman appartiennent à un 

milieu rural , il y a bien entendu beaucoup d'allusions concernant 

la religion islamique. Dans le roman en question,  Abdel Hakim 

Qassem a eu recours aux allusions issues du Coran comme les 

versets coraniques et la Sunnah tels que les vers de 

L'Intercession. Il a employé également des expressions 

religieuses fréquentes comme un référent essentiel de 

communication dans la culture arabe. En fait, il y a une question 

qui s’impose : Comment est-ce-que toutes ces allusions 

religieuses se retransforment en langue cible? Dans cette 

recherche, pour mener à bien ce point, nous allons classifier les 

allusions religieuses comme suit : Le référent religieux typique et 

celui atypique  

 

                                                 
1
 MOUNIN (Georges), « Les problèmes théoriques de la traduction », 

Paris, Gallimard, 1963, P.61. 
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2.1.1. Le référent religieux typique : les problèmes de la 

traduction des allusions faites au Qur'ân et à la Sunna : 

Nous désignons par référent religieux typique toute 

structure langagière tirée directement du Coran, ainsi que de la 

Sunnah et qui revêt un sens religieux évident. La traduction des 

textes religieux exige forcément un bagage cognitif assez fort qui 

embrasse le ciel culturel du texte source. Dans le roman en 

question, les personnages utilisent des versets coraniques, des 

hadiths et des expressions inspirées de la religion musulmane et 

employées dans le discours quotidien égyptien afin de donner 

plus de crédibilité à leurs paroles. 

Exemple 1 : 

ٚلا ذذًّ ػ١ٍٕا اصشا وّا دٍّرٗ ػٍٝ  رتُالا ذؤاخزٔا إْ ٔس١ٕا أٚ أخؽأٔا ..  رتُا «
 » ٖٕٔظ اٌز٠ٓ ِٓ لثٍٕا ...

« "Seigneur, ne nous blâme pas si nous sommes négligents ou 

fautifs... Ne nous accable pas comme tu as accablé ceux qui nous 
ont précédés...  "  P.108. »  

 Nous ne nous pouvons pas blâmer à un certain égard la 

traduction vue que le texte arabe lui-même n’a pas cité ni le nom 

de la sourate ni le nombre du verset. Lambert a suivi littéralement 

le texte arabe fond et forme. En outre, Lambert laisse tomber 

l’image d’un serviteur qui supplie à son Signeur avec humilité 

instance à travers la répétition de nom Singeur. Nous observons 

également que l’omission de nom « ستٕا : Rabna » affecte 

négativement le sens de la phrase car la répétition du nom 

«Allah » dans la phrase arabe désigne l’amour, le respect et la 

révérence pour le créateur. En effet, la fidélité dans la traduction 

des textes sacrés, notamment le Qur'ân, représente une question 

épineuse car le Coran représente une composition surhumaine et 

sacrée. Hedi Jatlaoui a déclaré à cet égard: « Le Coran est un 

genre à part. Ce n’est ni de la prose ni de la poésie, c’est une 
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composition hors norme, non humaine, surhumaine, inimitable et 

sacrée. Cela se manifeste, entre autres, par un système 

terminologique spécifique… »
1
. 

Exemple 2 :  

 "7ٗٔظ. ضلال ِاداَ وٍىُ ػاٚص٠ٓ .. ِا اجرّؼد أِرٟ ػٍٝ -".
« - Bien… Puisque tout le monde est d’accord… Le Prophète 

disait : « Ma communauté ne s’est jamais entendue sur une 

erreur… » P.128. » 

De prime abord, Lambert a affirmé que cette tournure 

appartenant au hadith à travers l’addition de la phrase « Le 

Prophète disait ». D’ailleurs, le nom arabe « ظلاي » a un sens 

plus large que le sens du nom français « une erreur ». Ce qui 

représente une sous- traduction. Pour cela, Lambert aurait dû 

reproduire « ظلاي » par le substantif « l'égarement» qui a un 

cadre sémantique plus large :  l'incrédulité, l’immoralité et 

l’erreur.
2
 

 Exemple 3:  

انسًيغ  اٌزٞ لا ٠عش ِغ اسّٗ ضٟء فٟ ا٤سض ٚلا فٟ اٌسّاء ٚ٘ٛالله  تسُ - "
 "ٕٕٔظ انؼهيى ..

« - Au nom de Dieu qui protège de tout mal, ici-bas comme dans 
l'au-delà... Celui qui entend tout et connaît tout...P.108. » 

Dans l’exemple ci-dessus, la différence culturelle s’impose 

fortement. La traductrice a opté pour le ciel culturel cible en 

remplaçant le substantif « Allah: الله » par « Dieu ». Certes , le 

                                                 
1
 JATLAOUI (Hedi), « La métalangue de la stylistique : le cas du Coran », 

Syntaxe et sémantique, 2006/1 (N° 7), p. 181-190. DOI : 

10.3917/ss.007.0181. URL: https://www.cairn.info/revue-syntaxe-et-

semantique-2006-1-page-181.htm. 
2
ْٚ اٌْخَؽَأ فِٟ  :لاي اٌسٕذٞ فٟ ضشدٗ (  ْٚ اٌْفِسْك، أَ ْٞ: اٌْىُفْش، أَ ِّغ ػٍََٝ ظٍََاٌَح( أَ َِّرِٟ ٌَا ذَجْرَ َّْ أُ ٌْٛٗ: )إِ لَ

َٙاد  ,https://www.islamweb.net/ar/fatwa/285655,  le lundi 3 janvier 2021) اٌِاجْرِ

8.M)  

https://www.cairn.info/revue-syntaxe-et-semantique-2006-1-page-181.htm
https://www.cairn.info/revue-syntaxe-et-semantique-2006-1-page-181.htm
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sens est retransmis, mais l’identité religieuse du texte source a été 

avortée vu que le substantif « الله » indique la communauté 

musulmane.  Comme Chawkat Moucarry, l'un des linguistes 

arabes, qui a déclaré autour de ce sujet : Allah vient d’une « 

contraction de l’article défini al et du mot ilah qui est le mot 

arabe pour « Dieu ». Autrement dit, le nom Allah signifie « le 

Dieu », l’unique Dieu»
1
.Quant à la traduction « Celui qui entend 

tout et connaît tout », elle est correcte sémantiquement, mais la 

traductrice avait l’occasion de solliciter le Coran traduit en 

français qui lui aide à tomber sur les deux substantifs exacts : 

l'Omniscient et L'Audient afin de s’intégrer avec le tissu 

langagier coranique.  

2.1.2. Le référent religieux atypique : les problèmes de la 

traduction des expressions religieuses 

Nous désignons par référent religieux atypique toute 

structure langagière qui ne découle pas directement du Coran ni 

de la Sunnah. Rappelons que la spiritualité occupe une place 

importante dans notre culture arabe. C'est pour cela, nous 

utilisons des termes issus du tissu langagier coranique. Dans le 

corpus arabe, il existe beaucoup d’ expressions d'inspiration 

religieuse concernant la culture des Égyptiens musulmans.  

Exemple 1 : 

اٌٍُٙ صٍٟ أفعً صلاج  انرحيى انرحًٍتسُ الله  انرجيى" اػٛر تالله ِٓ اٌط١ؽاْ  » 
 "ػٍٝ أسؼذ ِخٍٛ لاذه س١ذٔا ِذّذ ٚػٍٝ آٌٗ ػذد ِؼٍِٛاذه ِٚذاد وٍّاذه 

  » ٓٗ ظ ...

« "Je cherche refuge en Dieu contre Satan le maléfique. Au nom 

de Dieu le Miséricordieux... Puisses-Tu accorder Tes Bienfaits 

                                                 
1
 MOUCARRY (Chawkat), « La foi à l’épreuve, l’islam et le christianisme 

vus par un arabe chrétien », La Clairière, Québec, 2000, P.74. 
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aux meilleures de Tes créatures, notre vénéré Mohammad et les 

siens ; accorde-leur Tes nombreux Bienfaits et le secours de Ta 

parole...". P.38. » 

Dans cet exemple, le fossé culturel est omniprésent clairement. 

Pour la reproduction de l’adjectif arabe « Al Rujim : ُاٌشج١» , 

Lambert a opté pour l’adjectif français «maléfique » qui signifie 

la personne diabolique. En fait, la retransmission « Al Rujim » 

par l’adjectif « maléfique » constitue un glissement sémantique 

vue que ce choix a un autre sens qui est différent du sens de 

l’original « Al Rujim » qui indique la personne qui est expulsé de 

la miséricorde d’Allah. Par conséquent, la traductrice aurait dû 

opter pour l’ adjectif «banni ». En ce qui concerne les deux 

adjectifs épithètes «Ar-Rahmān : ّٓاٌشد » et «Ar-Rahīm : ُاٌشد١» , 

ils sont dérivés de la même racine  (« َ.س.ح» - Rahma - ) : le nom 

(Ar-Rahmān « Le Tout-Miséricordieux » ) signifie qu’Allah est 

clément envers ses créatures en général. Son châtiment 

représente le plus dur et sévère de tous les châtiments, mais sa 

clémence a précédé sa colère. Tandis que le nom (Ar-Rahīm « Le 

Très-Miséricordieux» ) désigne qu’Allah est miséricordieux 

envers les croyants en particulier. Ces deux noms font partie des 

noms que l’on n’attribue à nul autre qu'Allah. Il est à noter qu’il 

existe une nuance entre ces deux adjectifs parce que l’adjectif 

«Ar-Rahmān » a un cadre sémantique plus ample que l’adjectif 

«Ar-Rahīm»
1
 .Il est clair que Lambert n’a pas cité le nom« Ar-

Rahīm », non par ignorance de la culture orientale, mais la 

traductrice a opté pour l’omission du nom « Ar-Rahīm» car la 

différence entre les deux noms lui a échappé. Ce qui constitue 

d’ailleurs une autre forme du glissement sémantique qui a abouti 

à une sous- traduction. 

 

                                                 
ٔ
 " ٌَ ٍَ َٔكَا ُِي ًُؤْيِ ًًا تِانْ  "سٕرج الأحزاب .﴾34﴿ رَحِي

https://equran.me/tafseer-3576-33.html
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Exemple 2 :   

 "7.. ظ ( "٠ٚفشؽ ا٤ب ِٓ صلاج اٌّغشبٔ)

(1) « Le père avait achevé ses dévotions. P.7. » 

 "7جٛ٘شج فاٌرمؽٛ٘ا ..ظ انًغرب - " (ٕ)

(2) « Le couchant est un joyau, recueille-le...". p.7. » 

En fait, la traduction du terme « صلاج اٌّغشب » par « ses 

dévotions » et « le couchant » reflète un acte de paresse et de 

nonchalance de la part de la traductrice, surtout il y a une 

communauté musulmane d’environ six millions et qui 

constituent, en même temps, un axe pivotal quant au 

développement de l’état français. L’identité du ciel culturel 

arabo-musulmane a été malheureusement déformée, elle a 

dénaturé l’identité de l’original . Elle a vidé le processus traductif 

de son but visé. Dans les deux exemples ci-dessus, la différence 

culturelle est omniprésente. Dans le premier exemple, la 

reproduction du terme arabe « Al -Maghrib», qui signifie : Salâte 

Al Maghrib, par « ses dévotions » ne remplace aucunement le 

sens voulu de l’original. À notre avis, il valait donc mieux que 

Lambert le traduit par " la prière d'Al -Maghrib" parce que le 

nom « dévotions » ne désigne pas spécifiquement la salâte, car 

selon le dictionnaire français définition synonymes Reverso, 

le terme « dévotions » désigne l’attachement à la religion ou aux 

pratiques religieuses . Donc, Lambert aurait dû remplacer le 

syntagme arabe « صلاج اٌّغشب» par l’emprunt français « Salâte Al 

Maghrib » pour servir le vouloir dire de l'auteur. Quant au 

deuxième exemple, le substantif « le couchant » à travers ce 

contexte n’a rien avoir avec le sens voulu de l’original : Salâte Al 

Maghrib qui vise la prière d’Al Maghrib. Le choix de ce 

substantif français est refusé fond et forme. C’est un acte de 

transgression contre le tissu religieux. Pergnier Maurice a 

confirmé à ce point: ‹Puisqu’en traduisant il devient lui-même, à 

https://dictionnaire.reverso.net/francais-definition/
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son tour, émetteur. En tant que récepteur, il vise à se substituer 

au destinataire ; en tant que ré-émetteur, il vise à se substituer à 

l’émetteur original.››
1
 

Exemple 3: 

 »91. ص لا انّ الا الله يحًذ رسٕل الله» 

« Il n'y a de Dieu que Dieu et Mohammad est Son Prophète. 

P.18. » 

Dans cet exemple, l’expression " لا اٌٗ الا الله " traduit par ‹‹ Il n’y a 

de Dieu que Dieu››, représente une traduction littérale. Par 

conséquent, l’identité est exclue. Ce qui a conduit à l’existence 

du décalage culturel parce que cette expression est sacrée et 

pivotale chez les musulmans. Pour cela, cette expression devait 

être transmise telle quelle. Nous proposons aussi cette traduction 

: ‹‹Il n’y a pas de divinités en dehors d’Allah››. 

Exemple 4: 

ٚجاء ادّذ تذٚی ٚ فٟ ٠ذ٠ٗ ٌٚذاٖ اٌصغ١شاْ أستؼح الذاَ صغ١شج ت١عاء، فٟ  ( "ٔ)
 "ٗٔ. . ظ يا الله ٚفٟ اٌّساء ِاذا ..، ضثاضة جذ٠ذج دّشاء 

(2) « Survint Ahmad, portant ses deux enfants dans ses bras - 

quatre petits pieds blancs chaussés de pantoufles neuves... Ils 

moururent dans la nuit. P.14. » 

 . فٛق ج١ّضذُٙ .. ٌمذ واْ اٌؼشالٟ ا٤ؼشش رئثا ٠ٍثذ ؼٛي إٌٙاسيا الله  ٌىٓ( "ٕ)
 ("6ٔ-7ٔظ)

(2) « Il fut un temps où Iraqi était solitaire comme un loup. Il 

demeurait tout le jour perché sur le sycomore. P. 17. » 

Dans le premier exemple, le substantif « ٠ا الله » reflète, 

dans ce contexte, l’ampleur de la tristesse à cause de la perte 

douloureuse des deux enfants. La suppression de ce substantif 

«Ya Allah » a gommé cette scène affective fond et forme. Quant 

                                                 
1
 MAUROCE (Pergnier), « Les fondements socio-linguistiques de la 

traduction », Lille 1993, P. 47. 
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au deuxième, le syntagme « الله ٠ا  » reflète le sentiment 

d’amertume qui a appréhendée les cœurs à cause de l'état 

psychologique d’ Iraqi qui devient frustré et sans énergie. Au 

contraire, cette personne était auparavant très active et pleine de 

vivacité. Dans les deux exemples précédents, l’omission de 

l'expression « ٠الله :Ya Allah » constitue une perte sémantico-

lexicologique, ce qui a produit un dysfonctionnement thématique 

pour le lecteur francophone uniquement. Par conséquent, nous 

proposons cette traduction « Oh, Allah » ou « oh, mon Dieu ». 

Bref, il valait mieux que la traductrice garde toute tournure 

ancrée dans la culture religieuse des musulmans pour que le 

lecteur puisse connaître de près la culture religieuse islamique. 

Cela revient à dire que la suppression d’une unité que ce soit une 

« phrase ou vocable » est laissée à l’appréciation du traducteur 

qui doit prendre ses précautions pour ne pas défigurer le texte 

traduit. 

2. Problèmes de la traduction des expressions d’inspiration 

sociale rurale : 

Les connotations culturelles des expressions dialectales, surtout 

rurales, utilisées par les personnages représentent un défi réel à 

déchiffrer par la traductrice. Dans notre corpus, nous trouvons 

plusieurs difficultés parce que la traductrice s'adresse à des 

lecteurs qui n’ont pas la même culture orientale. La traductrice 

devrait se mettre dans la peau de l’auteur pour bien retransmettre 

son vouloir dire. Nous allons analyser quelques exemples du 

roman, objet d’étude, pour montrer comment la traductrice a 

envisagé les difficultés de la reproduction de ces expressions. Les 

événements essentiels du roman se déroulent dans un petit village 

du Delta. Dans notre corpus, il y a des dialogues qui véhiculent 

des expressions et des images rurales propres à la campagne 

égyptienne. Notre corpus est imprégné par des allusions 
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culturelles égyptiennes rurales. Nous aborderons la traduction de 

l'ensemble de ces allusions pour mettre en relief les défis que la 

traductrice a confrontés en les traduisant.  

Exemple 1:  
ٚاٌؼسً.  تانفطيرٚا٠٤اَ ذّش ، ٚ٘ٛ جاٌس ِرشتؼا ػٍٝ ظٙش اٌفشْ لا ٠فؽش الا  "

 "6ٔظ

« Les jours passaient. Le cheikh trônait au sommet du four, se 

nourrissant au matin de crêpes et de miel. P. 18. » 

L’origine de ce terme "اٌفؽ١ش اٌّطٍرد "est due au fait qu'il est 

appelé au passé par un pâteux « maltoute (ٍِرٛخ) », un mot 

pharaonique signifiant « millefeuille », car il se compose de 

plusieurs couches de pâte. Puis ce mot a été transformé par 

« michaltete (ِطٍرد) ».
1
 Les anciens Égyptiens présentaient 

رداٌفؽ١ش اٌّطٍ »  » comme une offrande aux divinités dans les 

temples. On a trouvé sa recette du cuisine « اٌفؽ١ش اٌّطٍرد » avec le 

miel et la crème à travers une inscription trouvée dans le 

cimetière de Rakhmira, un ministre à l'époque des rois 

Thoutmosis III et Amenhotep II.
2
  Au fil des jours, elle est 

devenue une partie intégrante de la cuisine égyptienne. Dans cet 

exemple, Lambert a essayé a reproduit le syntagme arabe «  اٌفؽ١ش
 par un plat préférable au sein de la cuisine française « اٌّطٍرد

« crêpes ». Vu qu'il y a une différence entre « les crêpes » et 

 Lambert aurait dû reproduire ce plat tel quel à ,« اٌفؽ١ش اٌّطٍرد »

travers une note explicative pour une exacte restitution.  

 

                                                 
1
 https://www.masrawy.com/howa_w_hya/cooking-

recipes/details/2018/11/28/1470394/, le jeudi 3 mars 2021, 9.M.  

 
ٕ
لشات١ٓ ٢ٌٙح دىا٠ح أوٍح.."اٌفؽ١ش اٌّطٍرد" ِٓ . "(١ٔٛ٠ٕٓٔ7ٛ  6ػثذاٌمادس، إسشاء ) 

١ٔٛ٠ٛ  7ٕفٟ  ا٤صً ِؤسضف ِٓ .ا١ٌَٛ اٌساتغ. ""اٌفشاػٕح ٤وٍح "اٌصثاد١ح
واْ  ِصش اٌمذ٠ّح اٌفؽ١ش اٌّطٍرد ومشتاْ ٣ٌٌٙٗ فٟ اٌّؼاتذ. فٟ اٌّصش١٠ٓ اٌمذِاء لذَ(6ٕٔٓ

، ٚص٠ش ِٓ ػصش سخ١ّشع ٚلذ ػثش ػٍٝ ٔمص فٟ ِمثشج .٠سّٝ اٌفؽ١ش اٌٍّرٛخ )اٌّؽثك(

. ) ذلاج تاٌؼسً ٚاٌسّّٓ، ؼش٠مح اٌفؽ١ش اٌّطٍرد اٌٚإِٔذرة اٌثأٟ ذذٛذّس اٌثاٌث ٌٍّٛنا
 

https://www.masrawy.com/howa_w_hya/cooking-recipes/details/2018/11/28/1470394/
https://www.masrawy.com/howa_w_hya/cooking-recipes/details/2018/11/28/1470394/
https://web.archive.org/web/20180627033953/https:/www.youm7.com/story/2017/6/8/%D8%AD%D9%83%D8%A7%D9%8A%D8%A9-%D8%A3%D9%83%D9%84%D8%A9-%D8%A7%D9%84%D9%81%D8%B7%D9%8A%D8%B1-%D8%A7%D9%84%D9%85%D8%B4%D9%84%D8%AA%D8%AA-%D9%85%D9%86-%D9%82%D8%B1%D8%A7%D8%A8%D9%8A%D9%86-%D9%84%D8%A2%D9%84%D9%87%D8%A9-%D8%A7%D9%84%D9%81%D8%B1%D8%A7%D8%B9%D9%86%D8%A9-%D9%84%D8%A3%D9%83%D9%84%D8%A9-%D8%A7%D9%84%D8%B5%D8%A8%D8%A7%D8%AD%D9%8A%D8%A9/3275270
https://web.archive.org/web/20180627033953/https:/www.youm7.com/story/2017/6/8/%D8%AD%D9%83%D8%A7%D9%8A%D8%A9-%D8%A3%D9%83%D9%84%D8%A9-%D8%A7%D9%84%D9%81%D8%B7%D9%8A%D8%B1-%D8%A7%D9%84%D9%85%D8%B4%D9%84%D8%AA%D8%AA-%D9%85%D9%86-%D9%82%D8%B1%D8%A7%D8%A8%D9%8A%D9%86-%D9%84%D8%A2%D9%84%D9%87%D8%A9-%D8%A7%D9%84%D9%81%D8%B1%D8%A7%D8%B9%D9%86%D8%A9-%D9%84%D8%A3%D9%83%D9%84%D8%A9-%D8%A7%D9%84%D8%B5%D8%A8%D8%A7%D8%AD%D9%8A%D8%A9/3275270
https://web.archive.org/web/20180627033953/https:/www.youm7.com/story/2017/6/8/%D8%AD%D9%83%D8%A7%D9%8A%D8%A9-%D8%A3%D9%83%D9%84%D8%A9-%D8%A7%D9%84%D9%81%D8%B7%D9%8A%D8%B1-%D8%A7%D9%84%D9%85%D8%B4%D9%84%D8%AA%D8%AA-%D9%85%D9%86-%D9%82%D8%B1%D8%A7%D8%A8%D9%8A%D9%86-%D9%84%D8%A2%D9%84%D9%87%D8%A9-%D8%A7%D9%84%D9%81%D8%B1%D8%A7%D8%B9%D9%86%D8%A9-%D9%84%D8%A3%D9%83%D9%84%D8%A9-%D8%A7%D9%84%D8%B5%D8%A8%D8%A7%D8%AD%D9%8A%D8%A9/3275270
https://www.youm7.com/story/2017/6/8/%D8%AD%D9%83%D8%A7%D9%8A%D8%A9-%D8%A3%D9%83%D9%84%D8%A9-%D8%A7%D9%84%D9%81%D8%B7%D9%8A%D8%B1-%D8%A7%D9%84%D9%85%D8%B4%D9%84%D8%AA%D8%AA-%D9%85%D9%86-%D9%82%D8%B1%D8%A7%D8%A8%D9%8A%D9%86-%D9%84%D8%A2%D9%84%D9%87%D8%A9-%D8%A7%D9%84%D9%81%D8%B1%D8%A7%D8%B9%D9%86%D8%A9-%D9%84%D8%A3%D9%83%D9%84%D8%A9-%D8%A7%D9%84%D8%B5%D8%A8%D8%A7%D8%AD%D9%8A%D8%A9/3275270
https://ar.wikipedia.org/wiki/%D8%A7%D9%84%D9%85%D8%B5%D8%B1%D9%8A%D9%8A%D9%86_%D8%A7%D9%84%D9%82%D8%AF%D9%85%D8%A7%D8%A1
https://ar.wikipedia.org/wiki/%D9%85%D8%B5%D8%B1_%D8%A7%D9%84%D9%82%D8%AF%D9%8A%D9%85%D8%A9
https://ar.wikipedia.org/wiki/%D8%B1%D8%AE%D9%85%D9%8A%D8%B1%D8%B9
https://ar.wikipedia.org/wiki/%D8%AA%D8%AD%D9%88%D8%AA%D9%85%D8%B3_%D8%A7%D9%84%D8%AB%D8%A7%D9%84%D8%AB
https://ar.wikipedia.org/wiki/%D8%A3%D9%85%D9%86%D8%AD%D8%AA%D8%A8_%D8%A7%D9%84%D8%AB%D8%A7%D9%86%D9%8A
https://ar.wikipedia.org/wiki/%D8%A3%D9%85%D9%86%D8%AD%D8%AA%D8%A8_%D8%A7%D9%84%D8%AB%D8%A7%D9%86%D9%8A
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Exemple 2: 

 "7..ظانذٔار" ٠ٕٚٙط ١ٌجٍس فٟ ِىأٗ ِٓ ا٤س٠ىح فٟ ضشفح  

« Il se leva et rejoignit sa banquette sur la terrasse de la maison 

d'hôte*. P.7.» 

Au village, il y a le dawwâr qui est considéré comme une 

grande maison. Il contient une ou plusieurs chambres d'hôtes où 

le maire ou le cheikh du pays reçoit ses invités. Dans cet 

exemple, l’apport personnel de la traductrice est présente dans 

l’ajout mentionné au bas de la page
 1

. La traductrice aurait dû 

remplacer la tournure « la maison d'hôte » par le mot «le 

dawwâr » pour sauvegarder la couleur locale de la compagne 

auprès du lecteur.  

Exemple 3:  

أيّ ذًٓس خائفح "ٔظش ػثذ اٌؼض٠ض اٌٝ اٌجاِٛسح لا ذضاي ذجرش سالذ ٌُ ذؼذ ٌُٙ وأد 
 .ْٔي ذراْا ػائذج يٍ انحقم شثؼی َحهح يكرُزِ حافهح انضرع

 .تسى الله ياشاء الله  -

 :د ذًٓس ْٔي ذُظر انيٓا سارحح ذخٕر يهٕٓفح ػهى انسرٔحٔكاَ

 .تسى الله انرحًٍ انرحيى ... تسى انُثي يحرسك -

ٔكاَد ذجهس ذحرٓا انقرفصاء ٔانشهيح ػهى ركثرٓا ٔانهثٍ يشخة يٍ انضرع حرى 
ذًرهىء انشهيح ٔانهثٍ يخرٕو تانرغٕج انفائرج ٔػثذ انؼزيز جانس في انًزٔد أيايٓا 

ٚلا لأساْ غذا ذؼٍك ٌذّا فٟ خؽاؼ١ف  ٔارَيٓا يا ػادخ نٓى .. يذاػة راسٓا
 "ٖٕٗظ .اٌذذ٠ذ

« Abdel Aziz regarda la bufflonne. Elle était encore à terre, en 

train de ruminer. Elle n'était plus à eux. Elle ne leur appartenait 
plus et n'appartiendrait bientôt plus 

à personne. Demain, sa chair dépecée pendrait à des crochets. 
P.190. » 

                                                 
1
 Maison d'hôte ou maison d'honneur, le dawwâr était une vaste demeure 

où le cheikh du village recevait ses invités. (P.7.) 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Chambre_d%27h%C3%B4tes
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Dans l’ exemple ci-dessus, Lambert a opté pour l’omission 

délibérée sans aucune justification . Peut-être, la traductrice a eu 

recours à cet effacement afin de simplifier l’idée aux 

destinataires, mais ce qui a conduit à une perte sémantique 

flagrante, autrement dit la scène qui décrit la vie quotidienne au 

sein de la compagne égyptienne est exclue. Ce qui constitue un 

acte de transgression envers les événements du texte source. Pour 

cela, nous proposons cette traduction du paragraphe omis : 

« Quand sa mère a vu le gros bufflonne bien mangée, revenant 

du champ, elle murmure: 
- le Bismillah , Masha’ Allah! . Elle murmura en la regardant : 

- Au Nom d’Allah Le Tout Miséricordieux, Le Très 

Miséricordieux... Au nom du Prophète qui vous garde. 

Elle était assise accroupie, le pot sur ses genoux. Le lait coulait 

du pis jusqu'à ce que le pot soit rempli de mousse de lait. Et 

Abdel Aziz était assis devant elle, lui caressant la tête et les 

oreilles.»  
Exemple 4: 

.. فٟ ا٤ٚي واْ سّه اٌمطذٖ ػٍٝ ٚجٗ اٌط١ٍٗ فٟ سلح ٚسلح اٌس١جاسج ٌىٕٙا ٌُ ذسىد "
 دٔلابجاِٛ سرٙا ، اٌّشاٖ اٌخائثٗ ِٓ لاذؼشف  «دٔلاب»ظٍد ذجشب ٚذثذث ػٓ 

 "ٙ٘ظ.. «انذٔلاب » أىطف ٌٙا ٙا ، جشتد وً ضٟء درٝ رت١ّٙ

« Au début, à la surface du lait ; la crème n'était pas plus épaisse 

qu'une feuille de papier cigarette. Elle ne s'est pas résignée. Elle 

a essayé toutes les recettes, a usé de tous les stratagèmes. P.52. » 
Dans cet exemple, il est clair que la traductrice a eu 

recours à l’omission délibérée. Cette omission aboutit à une perte 
sémantique auprès du récepteur visé. Dans le texte de départ, le 
lecteur arabophone peut recevoir un terme arabe « دٚلاب
 tandis que le destinataire français ne reçoit qu’une ,«  اٌجاِٛسح

information incomplète. Nous nous rendons compte que 
l’assimilation du terme « دٚلاب اٌجاِٛسح » est inaccoutumée pour 
la traductrice française, mais elle aurait dû trouver un sens proche 
au lieu de recourir à la suppression de ce terme pour refléter 
l’identité du tissu langagier. Le terme « دٚلاب اٌجاِٛسح   » souligne 

https://www.tarjama.online/french-arabic/translate/Masha%27Allah
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l’organe laiteux chez les buffles. La mère d’Abdel Aziz voulait 
dire que la dame professionnelle sait qu’un bon massage à l'eau 
tiède de la mamelle du buffle est très nécessaire pour augmenter 
la quantité du lait, et par conséquent augmenter l’épaisseur de la 
crème. Nous proposons cette traduction : « Elle a essayé toutes 
les recettes pour trouver la mamelle de son buffle, La femme 
paresseuse, c’est celle qui ne la sait pas . Pour cela, elle a 
utilisé tous les stratagèmes jusqu'à ce qu'elle lui soit révélé 
l’utilité de bon massage de la mamelle. » Bref, le traducteur 
polyvalent doit être fidèle au vouloir dire de l’auteur, à la langue 
d’arrivée et aussi au lecteur cible comme Albir Amparo – 
Hurtado a affirmé : «Le traducteur doit être fidèle d’abord au 
"le vouloir dire  "de l’auteur, (..) il doit être fidèle aux moyens 
propres qu’offre la langue d’arrivée pour exprimer ce vouloir 
dire, ainsi qu’au destinataire de la traduction, pensant à ce que 
celui -ci peut comprendre ou ne pas comprendre »

1
.  

Exemple 5:  
 "ٕٔظ.٠ٚجٍس د١ث أرٙٝ تٗ اٌصف  َؼهّ"  ثُ ٠خٍغ 

 « un paysan, ôtait ses sandales avant de prendre place au bout 
de la rangée. P.20. » 

Dans cet exemple, il est à noter que le décalage culturel 
qui joue un rôle crucial dans l’opération traduisante, a conduit au 
choix du sens inappropriée car le nom arabe «  ً  souligne « le « ٔؼل
merkoub ou al-Bolgha »

 2
 et non pas des sandales. Dans le 

Dictionnaire « Al Maȃny El Gamȃa », le terme «  اٌّشولٛب : le 
merkoub» désigne « ٌُِذَتَّة ِٓ ا٤ِاَ تلا سِتاغٍ ٔٛعٌ ِٓ اٌِّؼاي  » ; tandis que 
le terme « le sandale » souligne «  ُِر١ٓ ٌٗ س١ُٛس ِٓ اٌجٍْذِ ٠ثثَّلد ًٍ  خُفٍّ تَٕؼْ
  َِ  Par conséquent, nous proposons la traduction du .«تٙلا فللٟ اٌملذ

                                                 
1
 AMPARO

 
HURTADO (Albir), « La fidélité au sens, un nouvel horizon 

pour la traductologie », In Etudes traductologiques, en hommage a Danica 

Seleskovitch, sous la direction de Marianne Lederer, Paris, Minard, 1990. 
2
http://www. soutalomma .com, le vendredi 14 septembre 2018, 9.P.M. 

)٘ٛاٌّسّٟ اٌزٞ أؼٍمٗ اٌفلاح اٌّصشٞ اٌمذ٠ُ ػٍٟ دزائٗ د١ث أٗ اسرٕثػ ذص١ُّ اٌّشوٛب اٚ  

 "اٌثٍغح" ِٓ أتشص اٌؽ١ٛس اٌرٟ ٠رؼاًِ ِؼٙا فٟ ا٤أسض اٌضساػ١ح، ٚ٘ٛ ؼائش"أتٛ اٌّشوٛب"(

http://www/
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terme arabe « ً  «  par le terme « le merkoub ou al-Bolgha « ٔؼل
pour un excès d’authenticité.  

Bref, le traducteur doit faire comprendre au lecteur ce qu'il 
comprend par rapport au texte original. Israël et Lederer ont 
souligné dans ce contexte :"Le devoir de tout traducteur est de 
faire comprendre et ressentir à son propre lecteur ce que 
comprend et ressent le lecteur de l'original."

1
 

Exemple 6: 
 "ٙٙ.. ظيا سری  ٚٔادی سض١ذٖ کّاْ -" 

 « - Rachida aussi. P.62. » 
Dans l’exemples précédent, il y a une expression employée 

fréquemment par les Égyptiens, et surtout par les villageois. Dans 
cet exemple, le fossé culturel est nettement omniprésent à cause 
de l’omission de l’expression «    ٠لا سلر  » ancrée dans la culture 
arabe. L’expression «   ٝ  appartient à la langue patoise de «٠لا سلر
tous les égyptiens. Elle indique la vénération de la femme. En 
général, elle est employée aussi pour appeler les femmes âgées, 
« la mémé ou la grand-mère ». Cette expression est l'un des 
termes de la politesse et de la parenté. Mais, elle est utilisée 
également pour le sarcasme ou de l'humour. Pour cela, Lambert 
n’aurait pas dû omettre cette expression vue que ce terme occupe 
une place distinguée dans notre civilisation égyptienne. Nous 
proposons la traduction « Oh, dame » ou l’emprunt «Oh, Sitti».  

En guise de conclusion, Lambert a rencontré de 
nombreuses allusions culturelles arabes comme des expressions 
religieuses et rurales ainsi que des termes injurieux qui 
aboutissent au fossé culturel, mais avec son ingéniosité et son 
habileté, il a pu surmonter la plupart d'entre elles. Tandis qu’il y 
avait certaines expressions qui dépassent les capacités de tout 
traducteur étranger en raison de l’écart culturel flagrant. 

 

                                                 
1
 LEDERER, (Marianne) , « Implicite et explicite, in : Interpréter pour 

traduire », Ed. Didier, Erution, coll. Traductologie, No.1, 1986, Paris, 

P.162.   
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 III. Conclusion : 
À la fin de cette recherche, il est temps de répondre aux 

questions posées par nous-même à l'introduction et aussi d'en 
extraire quelques résultats.  Indiquons au départ que la traduction 
met en contact deux langues et deux cultures tout en nous 
permettant de relever les convergences et les divergences entre 
elles. Nous remarquons que la traduction n'est pas considérée 
comme une opération purement linguistique, mais aussi socio-
culturelle. Bref, l'étude présente nous a montré clairement l'écart 
culturel entre la culture arabe et celle de français. En effet, 
Lambert a déployé certainement un gigantesque effort pour 
rendre ce travail accessible à son lectorat. Elle a essayé autant 
que possible d’utiliser presque toutes les stratégies de la 
traduction des allusions culturelles que les traductologues 
proposent comme l'omission, l'addition d'une explication, la 
traduction littérale, et l'emprunt direct pour la réussite de sa 
mission.  

Quelles que soient la créativité du traducteur et les 
méthodes optés, nous remarquons toujours une lacune que 
l'opération traduisante ne peut pas combler en raison de l’écart 
culturel et des génies incompatibles des langues en contact. En 
effet, la traduction n'est pas l'original parce qu’il y a certainement 
des pertes sémantiques, surtout quand il s'agit de la traduction des 
référents appartenant significativement à une culture étrangère. 
En fin de compte, dans la traduction littéraire, il faut citer que la 
question de l’écart socioculturel est considérée comme un champ 
d'étude méritant d'être exploité par d'autres recherches. 
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